
HAPEAtiX TOWN END

Nous venons d’ouvrir deux caisses do 
chapeaux venant de MM. Towlieml & Cie., 
chapelliers de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.

R. J. DEVLXN.

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laiaae Montréal..

Arrive à Ottawa.

FEU! FEU! FEU!
XT2T PEU DE $13,000

yant acheté pour une valeur de 
813,000 de marchandises endomma
gées par le feu et l’eau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
À ENVIRON

25 cts PANS LA PI AST UE
Aous vendons aujourd'hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

N

UN SEUL PRIX
BRYSON, GRAHAM & Cie.,

153 el 154, rue Nparka»

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express dujourquitle Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quifte Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à! 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. ô Ottawa à ti.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. r Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégant* sur ies trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pour 
Brockviile et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
nd Black River et ses nombreuses con

nections pour le sud et l’est.
Connections à Toronto pour tous les 

points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl.^ 
Pour les billets, le prix du passage, les 

sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres «tâtions locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

j*r 42 HUE BEGIN.
GEO. HIBRARO, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Burlntecdan .-généra*. 
W.ti. VANIIORNE,

Vice-Président.

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I»’EST. 

L’ANCIENNE LI6NE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’ete commen 
cant I.undl, II Aont 1884.

ii ii p
s~ a: a sTABLSAD DSS HRS.

•S

GARÇON DEMANDE
Ou demande un commis âgé de 15 ou f 

ans m.ini de bonnes recommandations 
S’adresser à l’agent du bureau do la vent 
des timbres du bureau de Poste.

27 août 1s

AGENTS DEMANDES
On deimando de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour Vassociation 
de prévoyance et d'assur .nce sur la vie de 
l’Ottawa^ Très forte aai arance sur la vie 

utre les accidents et pondant la maladie, 
ireau central, 28 rue Rideau, Ottawa.
27 août 1884 2f-p-s

Bu

Cleveland Parlor
M. Charles Desjardins, barbier, récem

ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d’ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui 
visite. Satisfaction garantie.

faire une

CHS. DESJARDINS, Prop.
27 août 1884 4f

Tfts* Fuite
-------- :o:--------

Aoiie *eiionw de recevoir le 
plu# bel assortiment 

•P* toiles peintes et dorees 
pour l'enetree qui ait 

fa .nais etc Importe en Canada

JACOB EBBATT.
MAGASIN PILAIS DE MEUBLES,

58 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

ABONNEMENT

Payable d’avance, par "an. es.
do quatre mois.. 1-00 
do on mois.,

Edt. Hebdomanaire, par an-
0.28
1.00 LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...#0.10
Tous les jours............
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions spéciales

0.03
0.06

... 4M»

FA WA
’’Hats.
■

■ 1Septembre, 
trer comme ex

MBR.E,
I1». m.)

ieu le

’EMBIiE
A TRAVERS LES JOURNAUX ses différei.ts chefs pe [service, il 

dirigeait dans le inonde entier, 
Malaisie comprise, 1,268 établisse
ments, 11,888 Frères, 4,761 proies, 
etc., instruisant plus de 400,000 
enfants.

pas aller au Canada, où, disait-il, 
les affaires sont en très mauvais 
état. Et un correspondant nous 
écrit du nord de l’Angleterre pour 
nous demander si nous sommes 
réellement dans la situation d'une 
crise industrielle et financière que 
certains journaux américains et 
même canadiens, non seulement 
prédisent mais affirment.”

Une grave responsabilité repose 
sur la tête de ceux qui font circuler 
ces élrrnges histoires sur la dépres 
sion commerciale el financière du 
Canada. La vérité dans ces sortes 
de questions ne fait tort à personne, 
mais aller au delà de la véri'é pour 
faire du capital politique, quand, 
en agissant ainsi, on cause des 
dommages au pays, cela nous sem
ble inexcusable.

LE CANADA
On lit dans le Monde :
Le général Wolseley est appelé à 

prendre le commandement des 
troupes anglaises en Egypte ; il va 
sans dire qu il continuera de re
cueillir les lauriers semés par ses 
prédécesseurs.

Il paraît qre c’est lui qui a donné 
l’idée de demander 600 voyageurs 
can adiens, pour manœuvrer les ba- 
teai . sur le Nil. Une pareille 
appréciation des aptitudes de nos 
con i .riotes ne peut être que très 
flatteuse pour nous, et nous espé
rons que cette fois leu;., services 
seront dignement recoi rus.

Lo s de l’ex[ idition de la Rivière 
Rouge, en 1870, les sauvages de 
Caughnawaga ainsi que les fores
tiers de Trois-Rivières et de l’Otta
wa ont fait im travail que bien peu 
d’autres cia .es de .ravail eurs au 
raiei . pu me.tre à leur crédit ; ce 
qui n’empêc le pas qu’ils aient été 
complë en eut ignorés dans les arti
cles du Blackwood, attribués au 
colonel Wolseley lui-même, et dans 
les livres de Huyshe et de Butler, 
deux historiographes du général 
Wolseley.

Ottawa et Huit, 30 Août 1884

QUESTIONS DU JOUR AU COLLEGE D’OTTAWA

Une activité extraordinaire règne 
en ce moment autour du collège. 
Maçons, menuisiers, couvreurs, 
ouvriers en tout genre poussent les 
trav ux avec vigueur. Les amé- 
lior .bons de l’ancienne partie sont 
à peu près terminées, et le résultat 
est excellent. Le nouveau toit fran
çais, avec ses nombreuses et élé
gantes fenêtres, et le dô ne gra
cieux qui surmonte l’aile orientale, 
ont transfo mé le spacieux édiffee- 
A l’intérieur le changement est 
plus sensible encore. Deux dortoirs 
immenses et élevés, où l’air et la 
lumière pénètrent en ilôts abon
dants, vont ouvrir un asile sain et 
agréable à la populotioi écolière 
qui doit s’y presser la semaine 
prochaine.

Les nouvelles constructions avan
cent rapidement. Un pose le toit 
sur le corps de bâtisse, ci. les murs 
île l'aile de l'ouest seront terminés 
dans quelques jours. Le tout pré 
son-e un aspect imposant, qui 
frappe tous les visiteurs. On s’oc
cupe maintenant à enlever les 
matériaux, afin que dès le 3 sep
tembre, jour de la rentrée, les deux 
cours soient à la disposition des 
élèves.

BULLETIN POLITIQUE

M. Fielding, le nouveau premier 
ministre de la Nouvelle-Ecosse, n’a 
pas fait un compliment bien flat
teur pour les grits lorsqu’il les a 
comparés à du whiskey. Voici la 
comparaison qu’il faisait: Un jour 
un consommateur se préparait à 
jeter un verre de whiskey en di-' 
sant qu’il n’était pas bon, lorsqu'il 
fut arrêté dans sou projet par un 
ami qui lui dit: “Ce whiskey n’est 
pas mauvais, il peut y en avoir du 
meilleur, mais tout le whiskey est 
bon.” De même, disait M. Fielding, 
il n’y a pas de mauvais grils; il 
peut y eu avoir de meilleurs les 
uns que les autres, mais tous les 
grits sont bons.

Il ne parait pas cependant que les 
grils aiment à voir les meilleurs 
d’entre eux à leur tête si on en juga 
par le changement de chefs qu’ils 
ont opéré dans ces derniers temps.

M. Mackenzie était l’honorabilité 
même, d’après les grits, mais trop 
rigide, disaient-ils ; et ils l’ont rem
placé par M. Biake qui a écrit la 
fameuse lettre à son ami Moore.

M Joly était le type du gentil 
homme pour les libéraux. 11 n’au- 
rait pas voulu tremper dans aucune 
affaire sale, disaiunt-ils, et ils le 
remplacent par M. Mercier, l’notn- 
mc aux $5,000.

M. Fielding avait bien raison de 
comparer les grits à du whiskey. 
Les meilleurs ne valent pas grand 
chose.

PETITES NOTES
Les dépêches rapportent qu’une 

forte tempête a passé sur Winnipeg 
mercredi soir. Plusieurs maisons 
et hangars ont été renversés.

Sir Hector Langevin est par.i de 
Wiunipeg, jeudi, pour se rendre 
aux Montagnes Rocheuses, et l’ho
norable M. Mackenzie en est re
venu le môme jour.

M. A. Gobeil remplace actuelle
ment, au département des Travaux 
Publics, M. le député ministre et M. 
le secrétaire du département, M. 
Ennis. M. Baillargé conduit l’en
quête à Saint-Vincent de Paul e, 
M Ennis prend que'ques jours de 
vacance.

%
LE FRÈRE IRLIDE

Le Frère lrli.de, supérieur géné
ral de Frères de la doctrine chré
tienne, vient de s’éte'ndre, après 
une année de cruelles souffrances 
support'es avec le courage du chré
tien, dans la Maison Mère de la rue 
Oudino , à Paris. Cette perte est 
dov’oureusement sensible à tous 
les membres de la grande société 
que le sa:ut homme dirigeait avec 
unt de zèle et d’habileié depuis la 

mort du Frère Phi ’ppe, auquel il 
M. Chamberlain, l'imprimeur : avait succédé. Les moments sont 

la Reine, doit aller a Wasbingio durs pour ces pieux zducateurs de 
pour étudier le système des un iajeimesse; ie géné-ul qui corn 
pressions du gouvernement amei mands'tces légions meurt en ba- 
cain ; il sera accompagné de -■ taillant, la croix d’une main, le bon 
Blackburn, du Free Press de Loi- droit Qe pau rVi laissant un bel ex
don, et probablement ce M Geerge eI1(p]ede fei.neté et de sagesse à 
D sbarats, de Montréal. Le gou celui qui va lui succéder dans sa 
vernement fédéral a 1 intention ue i>ienfaisante miss'on. 
faire des modification sdans le sy Frère Irlide, de son vrai nom
tème actuel des impressions publi- jean Pierre Cazaneuve, est né en

1813 dans un vil'age du Béarn. Il 
avait soixante et onze ans. Il dé
buta à Toulouse comme simple 
frère enseignant, mais sa haute ins
truction le désigna b en vite pour 
la direction du grand établissement 
de Bayonne.

Le Figaro, à qui nous emprun 
tons ces notes, donne les quelques 
détails suivants sur cette vie inté
ressante.

Après avoir dirigé quelques pen
sionnats importants, il fut nommé 
visiteur de toute la province, dont 
Bayonne est le chef-lieu.

Plus tard, le Frère Philippe, 
ayant à déléguer auprès de Pie IX 
un des siens, chargea de cette haute 
mission le Frère Irlide.

Celui-ci, qui parlait couramment 
toutes les langues étrangères, pou
vait en effet rendre à Rome de 
grands services à la Congrégation, 
en la recommandant dans la lan
gue nationale aux govvernants des 
différents pays. Bientôt le SainP 
Père eut pour le Frère Irlide une 
vive affection. Plus d’une fois, ce 
modeste religieux eut l'honneur 
d’être admis à la table du Souve 
rain Pontife qui, n’ayant jamais eu 
qu’à se louer de lui, l’embrassa en 
p’e ’.rant quand le délégué eut ac
compli sa mission et dut revenir en 
France.

A cette époque, Napoléon III se 
montrait peu bienveillant pour le 
catholicisme st les congrégations. 
Pie IX, très spirituel, s’en vengeait 
innocemment en racontant ce petit 
trait : C’était en 1813. La levée en 
masse venait de s’emparer d’un 
Frère, dont la situation, peut êlr. 
irrégulière au point de vue légal, 
avait provoqué cette erreur. On 
fit connaître la chose à Napoléon, 
qui était alors en Russie. Aussitôt 
il écrivit ces simples mots : “ Ren
dez le Frère à son école ; je puis 
bien remplacer un soldat, mais on 
ne remplace pas un pareil maître.” 

M. J. Ferry doit être d’un autre

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, 
nies de bonnes recommandations. 8’a 

No 450 rue Su 
29 oout 2 s

PERDUE
A partir de la résidence de M. C. Joli- 

cœur, No 259 rue Water, uae taure de 3 ans 
Portant la marque B I I sur la croupe. 
Toute personne donnant des informations à 
l’adresse ci-hant mentionnée ou au No 21 

rchfigBy, sera généreusement Jrécompen- 
C. JULIOŒUR, boucher.

2 f29-8 84

GRANDE VENTE
-A—

ques. SACRIFICE
Une nouvelle maladie de bêles 

ù cornes sévit en Russie. Les au
torités ont essayé d’intervenir et 
de faire abattre les an: naux attaj 
qués de la contagion, mais les 
paysans sont intervenus et ont 
obligé par la force les représentants 
du gouvernement à s’éloigner au 
plus vite.

La conséquence de cette manœu
vre c’est que le bétail de Russie ne 
pourra être transporté dans aucun 
autre pays d’Europe.

C’est une nouvelle occasion pour 
les exportateurs canadiens de pren
dre un pied solide sur le continent, 
dans le commerce des animaux.

DESLES FRUITS DE LA CALOMNIE
Effets d’automne et d'hiver

Nous avons reproduit dans le 
temps, une partie des protestations 
faites par les fabricants au sujet 
des fausses nouvelles répandues 
par le Globe sur l’état de leurs 
affaires.

On se rappelle qae le Globe don
nait les noms de plusieurs villes 
et manufactures où l’ouvrage était 
diminué ou suspendu et les ouvriers 
dans la plus grande détresse.

Les fabricants désignés ont con
tredit sous leur signature les fausses 
assertions du Globe, mais la calomnie 
une fois lancée fait son chemin, 
et il est difficile de calculer tout le 
tort que le Canada en général va 
ressentir de la conduite indigne du 
Globe.

Les nouvelles qui nous arrivent 
d’Europe montrent que l’accusa 
lion y étant arrivée avant la réfu 
talion, une panique s’est répandue 
parmi ceux qui se proposaient 
l’émigrer au Canada. Voici ce que 
rapporte à ce sujet le Monetary 
Times, publié à Toronto :

Venant du fond» de banqu 
CHISHOLM & Cie. Ces 

consistent en
Manteaux, Etoffe# a Partie#- 

eu#* Velours, Pluches, 
Sole#, Ru bans, etc.,

Avec un immense assortiment de

eroute do

Chapeaux Garnis et Nus,
Qui seront offerts ù environ

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

CHAPEAUX H ETE,
A des prix

EXTRAORDINAIRE RE\T RASLE RÉVD PÈRE JUTTEAU
Ls vente commencera

Mercredi, 20 Août,On lit dans le Courrier de Saint- 
Hyacinthe :

Le R. P. Jutteau, de l’Ordre des 
Dominicains, a quitté Saint-Hya
cinthe, vendredi, pour aller établir 
une nouvelle maison de sou ordre 
en la cité d’Ottawa. Ce départ laisse 
un vide au monastère de noire 
ville, car le révérend Père avait su, 
par ses manières agréables, son 
obligeance et la bonté de son ca
ractère, se rendre tout à fait sym
pathique à ceux qui avaient eu des 
relations avec lui. Instruit, doué 
des qualités de l’orateur, ses allô 
cations étaient écoutées avec inté
rêt et plaisir, et il s’était acquis une 
réputation peu ordina re comme 
prédicateur. Tous se r npellent le 
bri'lant discours qu’il prononça au 
Séminaire de cette ville eu pré 
sence du général de Charetle et 
combien ses paroles chaleureuses 
furent applaudies 
et l’auditoire distingué qui l’écouta.

Le Révd Père Prieur accompa
gne le Révd Père Jutteau à Ottawa 
et sera absent à peu près trois se
maines.

Et se continuera pendant qclques jours 
seulement.

B®" Ve
meilleurs

nez à bonne heure et profitez des 
lots, chez

A. Woodcook,
39, RUE KPAltKS.

DIPHTHERINE
— OD —

AATID1PHTHERITIQUE
----- «s

Spécifique contre la Diphthirie el 
autres maux de gorge

Rien n'est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aigue et chronique et les rbumes.

LA DIPtiTHERiE VAINCUE 1 
Aux ravages de cette maladie terrible et 

iMputée incurable, on a trouvé nn remôd 
oui n a jamais failli. L'expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 

foi attestent l’efficacité vraiment éton- 
de ce remède.

Préparé

“ Des lettres que nous avens vues 
nous-même, adressées de Liverpool 
el.de M ne heater. annoncent que 
la politique de dépréciation 
par certains journaux canadiens, 
fait un grand mal à nos intérêts 
dans ces deux villes. Et des corres
pondants de certaines maisons de 
Birmingham et d- Glasgow nous 
ont dit que, d’après des lettres de 
la mère-patri*, l’immigration au 
Canada est grandement entravée 
par les rapports publiés par vos 
journaux que l’on fait circuler en 
Angleterre, sur le mauvais état 
de vos manufactures et sur le man
que d’ouvrage de toute sorte.

“ Une personne nous a dit avoir 
* lu dans un journal publié à Elgin, 

en Ecosse, un avertissement de ne

suivie

par les zouaves

du

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.avis.

Le concours de galets de la pro 
vince d’Ontario est commencé, ce 
matin, en face de l’hôtel Albion, 
rue Nicholas. Un grand nombre 
de joueurs étrangers y prennent 
part.

Elu Assistant en 1873, le Frère 
Irlide fut, deux ans après, le 2 
juillet 1875, proclamé supérieur 
général.

Du bureau d’où il convoquait, à 
l’aide de dix boutons électriques,

Prix: 60 cte-, I» bouteille. 8o vente 
le» pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR A LA RIE,

71 Rus Bolton, Ottawa.
2G juillet 1884.

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur«b

Ottawa et Hull, Sanîèdi, 30 Août 18846e année No. 199
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